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LIBERTÉ, EGALITÉ, FRATERNITÉ. 


LES ACCUSATEURS 
od || INCARCÉRÉS 
DE POLVEREL ET SANTHONAX, 
ACCUSÉS ET LIBRES. 


À LA CON V EN TION NATIONALE. 


\ 


Cirovexs REPRÉSENTANS, 


Deux hommes arrachés à leurs D illes depuis 
dix-huit mois, par l'acte de despotismé le plus 
extraordinaire que la tyrannie se soit jamais per- 
mis, sans accusation préalable, sans jusement, 
comme sans causes, ontété exilés, proscrits par 

Ja volonté dictatoriale de Polverel et Santhonax , 
les délégués de Capet. Le dernier coup d'œil 
qu’ils ayent jetté sur leur infortuné pays, leur : 
a présenté la ville du Cap en cendres et leurs mal- 
heureux concitoyens fuyant sur une terreétran- 
gère, pour se soustraire à la torche allumée par 
ces dictateurs, et pour éviter le poignard que leur 
atroce fureur avdit aiguisé contre eux. Réunis 
sur les côtes des états unis, sans arcent, sans 


yêtemens , sans pain, leurs infortunés amis les 


ont environnés et leur ont dits : toujours fermes, 


À 


toujours inébranlables dans les principes de Ia 
révolution’ française, allez, nous vous choisis- 
sons, allez vers la mère patrie, allez vers les 
législateurs de la France Républicaine , portez 
nos réclamations contre nos tyrans , et nos vœux 
PRUT les succès de la République. 
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/ Ces deux hommes dénués des nécessités nd 
plus absolues de la vie. acceptent avec enthou- 
Stasme cette honorable mission, partagée avec 
des collèsues qui r'étoient comme eux, ruinés, 
expatriés > proscrits , que parce qu ‘ils avoient em- 

- _ployés toutes leurs facultés pour sauver leur 

pays. Ils sé présente à Cenef ministre de France 
L HRAPDTÉS s les Etats-unis : celui- ci, aulieude seCOuTs , 
°Jéur predigue l insulte et les rebuts les pius outra- 
geants. Apr din Èe mois de démarchesinu- 
‘iles et depersécutions, un amis de la révolution 
française ,uu névociant Ce Phiüadelphieleur offre 
une AT barque pour se rendre en france. Ils 
à accentent ; “hate homînes en composent f équi- 
“page ; un d'eux se charge de diriger le voyage: 
“La saiton de l'équinoxe, la petitesse du bâtiment, 
Je’risque d être pris par: les anglais, rien ne É. 
‘arrête ;-1ls avoient des vérités importantes à 
‘vous dévoiler! ils a “oient à vous remettre des 
adresses de leurs constituants et autres réclama- 
‘4ions éérar: gr és. Le hou esksous les scellés depuis 
5 mnois. Isarrivent 4 ann oncent que La con pen. 


Lio hatienale ‘est trompée sur le grand intérêt 
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| des colonies et que la faction anglaise triomphes 
sans les entendre, sans les voir, lés comités de 

2 sait public et de sûreté générale les jettent dans 

” les fers. Dans cinquante lettres à ces comités, 
ils répettent. et Fobjet et l'importai ice de leur 
| mission ; ; is sont mis sur. la liste fatale de. 
Fouquier-Tinville. Voilà ! ss dela ni des 

conspiratéurs: | © nee Cane 2 J'RS : 

Leurs réclamations vers nel convention nai 
tionale ont été aussiinutiles que v vers les comiléSs 
Le 17 thermidor,, ils vous ont'déclarés que? 
l'objet de leur mission étoit de se porter accu- 
_sateurs contre Polverel et Santhonëx, el ceux- cÈt 


Ci 


| / 
à ont été, misen: liberbéd le) sn pnonpmais 


-Le 18 du même mois, de vous:ont: adressé ua 
précis des crimes de ces honrines. de sang, eb). 
sous leurs verronx, ils vous en ont offert 
lea preuves. qui, depuis plus d'un: ans, :s'accu-« 

mulent au comité de salut publie. 

| _Le 20 ils ont.réclamé contre :les calomnie 

D desti'ona souillé votre “enceinte etsur leur per-: 
sonnes et sur leur mission. Envain vous ont-. 
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ils criée que vousiavez mis la justice ét la vérité 
à l'ordre du jour; cla: vérité a étér‘repoussée +7 
la. justice n'a poiut été rendue ÿ ; nes 
-Le 20 encore , dans nne nouvelle adresse, ils 
vous ont offertsles preuves des crimes de Polvereg 

- et Santhonax et de ceux de leurs instigateurs. Is 
ont demandé que le: vœu de leurs constituants: 
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Gb) un 
fut rempli, ils ont demandé d'être entendus à 
votre barre, leurs fers ont été de plus en plus 
AE ONE PATATE m0 hits Pin 

Le6 fructidor ; ils vous ont dit : voulez vous ! 
renvércer absolument le système désorganisateur | 
de fit , rendre inutites tontes leurs entreprises 
et leur in:posur silence. Ecoutez Jes commis- . 
saires que Les infortunés Colons de Sr: Domingue 
ontenvoyés vers vous: C'est à votre barre qu’un 
membre:souills par la c:lomnie et le mensonge., | 


qu'ils doivent démas quer les conspirateurs. 
+ Et ce joir, ru décret dicté par itraison ,.d’é- ! 
quité ; l'humanité. Vetroir lea gens, fut rapportés: 
Sur les réclamations de ceux qu'ils accusent. ‘0 
die 1a dumémemeois, ik vous ont dénoncé à 
toute la France ,rceux. qui mettroient quelque: 
opposition à lenr juste démande >) comme com- 
plces des conspirateurs qu'ils accusent. Ils vous 
ont dit : Les accusateurs dans les fers, lorsque 
les accusés sont libres, ‘attesteront à out l’uni- 
vers que la liberté du peuple Français n'est qu'une 


chimeéresot aie: SAUT h INRP 
Aujourd'hui enfin, citoyens représentans , ils! 
_vous repéttent solemnellement : La convention * 
rationale est trempée sur les malheurs des colon 
res et la faction anglaise triomphe, ét ils 
déaoncent comme auteurs de. cette. calamité v 
publique, où. comme complices de ses au-° 


feurs, tous ceux qui vous portereient àéloi=. 
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barre. : 


Cha LETS 


gner de vous le développement des grands crimes 
qu'ils ont à vous faire connoître. 

Isolés de leurs collègues par les soins multipliés 
des factieux, ils n'ont ancune ‘communication 
avec eux. Ils ignorent quelles démarches ils font 
vers vous. Immédiatément venus des Etats-Unis, 
où leurs constituants sont réfugiés, ils sont auss?; 
plus immédiatement informés de leurs intentions. | 
C'est à votre barre qu'ils les ont envoyés; et pour: 
insister sur cette demande, que vous ne POUF. 
riez refuser: à de simples pétitionnaires:; is ont 
des motifs qu'ils ne peuventiexpliquer qu'à voire 
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Signés, Crausson, Tu, Miurer, Commissaires. 


les Colons de Saint-Domingue , réfugiés au. 


Etats-Unis d'Amérique. ÀtS 
F à AUDE 1) 5.202 LA 
: 111 Maison! d'arrêt des ci-devant Carmes, le 19 fuctidor , 
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À LA CONVENTION NATION ATEN 


CITOYENS REPRÉSENTANS" 


4 7 . 


“Les deux commissaires SOUSSIgnÉS , ‘envoyés 
V&rs vous par les infortunés Colons de: St. Do- 
mingue, réfuciés aux Etats-Unis d'Amérique, 
vous. disoient en leur adresse du 10 de’ ce mois : ! 

-« Dans: cinquante lettres aux comités de EU— 
» reté généraleetde salut public, ils ont répétés : 
»: l'objet et l'importance de leur Iission. Ils ont. 
étémis sur la liste de Fouquier-Tinville. ui: 

Ce moyen étoit eÉticace pour les empècher de 
rendre compte de cette mission , ils pensent qne 
beaucoup de péisonnes sont intéressées à lenr 
férmer la boucte , c'ést.'à le motif aui fait pro- 
longer leur éésention.s2"1 "rat mia U He 
-H'est Certain d'abord que leur caractère publie 
les ‘dispensoit de Péxécution de cette mesure 
générale , qui a fait mettre en arrestation tous 
les colons qui ont été membres des assemblées 
coloniales de St. Demingue , ou qui ont pris part 
aux délitérations de l'hôtel Massiac; mais, s'ils 
prouvent que cette mesure ne pouvoit les con- 
Cèrner, leur arrestation a done été injuste ; 
quels seront les motifs des comités de salut public 
et de sûreté générale pour les retenir dans les 
fers. ? 


(TA 
Lun d'eux (Clansson ) n'a point été membre 
des assemblées colonialés , et absent de Paris de- 
‘puis +785, il n'a pu délibérer à l'hôtel Massiac. 
‘Il est donc bien évident que la mesure provo- 
quée par Thuriot, le 19 ventose,ne pouvoit pas 
-plus Le concerner qu'elle ne ‘concernoit tant de 
colons qui sont restés libres à Paris. Cette me- 
sure , provoquée par : Thuriot, portoit sur les 
colons ; qui s'assembloient , dit-on , à l'hôtel Mas- 
siac, pour mettre opposition à l'exécution de la 
.loi du, 16 du même mois. Une à ec de co- 

Jons qui s'assemblent à Paris pour s'opposer à 
| l'exécution d'une Joi faite pour St-Domingue!, 
présenteront sans doute , et sous un double point 
de vue, un gran(! problème à résoudre. Mais si 
&'étoit là l'intention de la loi, pourquoi y coms 
prendre Thomas Millet, absent de Par:s depuis 
le 26 août 1791, qui a offért aux deux comités 
_de leur prouver qu'il n'étoit jamais entré à l'hôtel 

Massiac; qui, le 19 ventose, étoit à mille lieues 
des côtes d'Europe, et qui, à cette époque ;, 
\comme homme'de mer , vous amenoit ses colie- 
gues sur une mauvaise barque dont l'équipage 
étoit composé de quatre hommes? 

Ne vous paroïi-il pas évident, Citoyens repré- 
sentans , que cette mesure provoquée le 19 ven- 
tosè, ne pouvoit pas. concerner Th. Millet et 
Clausson ? Maintenant ils Cemandent pourquoi 


le comité, de sireté générale a fait mettre en ji- 


(8) 
berté des colons qui sont absolument dans le 
cas de cette Loi? Qu'on en induise pas cepen- 
dant qu'ils soient coupables ; au contraire , et 
le comité de sûreté générale n'a fait que Fa 
rendre justice. Mais pourquoi a-t'il fait excep- 
tion de Th. Miller et Clausson? Ceux-ci. indé- 
-pendamment du droit qu'ils ont de prétendre à 


-eètte mesure , sont revêtus d'un caracière pu- 


blie, caractère qui leur a: été prié par une 
section du Peuple français. Enfini iis ne devoient 
pas être compris dans la loi du 19 ventose , et 
rien n'auroit dû mettre des entraves au rappoit 
qu'ils ont à vous faire: 

Grdonnez doné Citoyens représentans , qu'ils 
soient mis en liberté: ne prolongez plus leur 
détention : ; vous regretierez peat- -être un jour 
d'avoir cédé aux déliis qui l'ont injustement 
pérpétuée. Ils ont une mission importante À 
remplir auprès de vous , et ils languissent de- 
puis cinq mois dans les fers ! Iis ont de grands 
crimes à vous dévoiler , et pour leur imposer 


silence , iis ont été inscrits sur la liste fatale de 


l'ouquier-'f'ainville. 
SAMU TL 
Signés, LAUSSON , PH. Mirrer, Commissaires 
des Colons de St-Domingue, réfugiés aux 
Ftats-Unis d'Amérique. 


Maison d'arrêt des ci-devant Carmes , le 21 fructidor, 
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 CirovENS REPRÉSENTANS, | 
Comme nous l'avions prévu, Polverel et 
Santhonax,ces conspirateurs quenous vousavons 
dénoncés , abusent, pour corrompre l'opinion 
publique , et de la biberté que vous leur avez 
rendue , et des fers où vous persistez à nous 
retenir. RE 1 
Nous réclamons encore une fois la faculté de 
remplir la mission importante qui nous a été 
confiée ; nous demandons encore une fois à être. 
entendus , et à être entendus à votre barre. L’hu-, 
manité, le droit des gens, la raison, la justice 
réclament impérieusement avec nous, et vous 
imposent le devoir de faire droit à notre de- 
mande. Si quelqu'un y faisoit de nouvelles op- 
positions, nous vous le dénonçons, nous le dé- 
nonçons à toute la France , comme complice des 
conspirateurs que nous accusons, De ie 
Si les lésislateurs avoient besoin d'être stimu- 
és à le remplir, ce devoir que nous réclamons, 
qu'ils Éxent leur attention sur ce fait. 
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